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The distributions of Borassus aethiopum and Borassus akeassii, 

observed in certain ecological zones, do not overlap. Also, 

characterization by qualitative parameters provides useful informations 

on palmyra stands. But in Côte d'Ivoire, the qualitative characteristics 

and the distribution of palmyra are not known. Thus, this investigation 

aimed to describe the phenotypic diversity of the palmyra of the regions 

of Agnéby-Tiassa, Bélier, Haut-Sassandra, Marahoué and N'zi, identify 

them and establish their distributions. To do this, we collected 

qualitative data on palmyra in various stands in these regions and then 

processed them. At the end of this, we observed three, six, two, four 

and two colorations, respectively, of the trunk, the petiole, the 

immature fruit, the ripe fruit, the pulp of ripe fruits, and described three 

forms of fruit. In addition, the palmyra of Marahoué present more 

variable qualitative characteristics. The results indicate that the palmyra 

of the regions of N'zi, Bélier and Agnéby-Tiassa belong to Borassus 

aethiopum and those of Haut-Sassandra to Borassus akeassii. In 

Marahoué, palmyra of both species are encountered, even already from 

Zambakro. This study showed that the palmyra present variable 

modalities for each of the six qualitative parameters considered. These 

made it possible to highlight a distribution zone specific to each species 

and a transition zone. These informations should be used for other 

studies on palmyra populations in Côte d'Ivoire. 

 
Copy Right, IJAR, 2022,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Le rônier désigne toutes les plantes du genre Borassus(Chevalier, 1949; Bayton et al., 2006). Des peuplements sont 

rencontrésdans la zone intertropicale, notamment en Afrique de l’Ouest(Aké-Assi & Guinko, 1996 ;Gbesso et al., 

2017).  

 

Les usages faits du rônier sont multiples du fait de l’utilisation de toutes ses parties dans divers domaines (Guinkoet 

Ouédraogo, 2005 ; Samah et al., 2013 ; Doroko et al., 2015 ; Ngargueudedjim et al., 2016 ; Gbesso  et al., 2017 ; 

Séka et al., 2018 ; Ndiaye et Diallo, 2019). L'exploitation du rônier,par ces usages, contribue à diversifier les sources 

de revenus et à améliorer les conditions de vie des populations (Mlan, 2014a, b). Ces usages varient selon les 
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communautés ou sociétés humaines et les espèces. En effet, plusieurs travaux ont montré que les cinq espèces 

occupent des zones écologiques différentes à travers le monde (Chevalier, 1949 ;Bayton, 2007). Cela est vrai pour 

les deux espèces (Borassusaethiopum Martius et BorassusakeassiiBayton, Ouédraogo & Guinko) présentes en 

Afrique de l’Ouest(Bayton et al., 2006 ; Bayton and Ouédraogo, 2009). En Côte d’Ivoire, beaucoup de travaux ont 

été consacrés àB. aethiopum surtout dans la partie communément appelée «V Baoulé» dans le Centre-Sud du pays 

(Blanc-Pamard, 1980 ; Mlan, 2013, 2014a, b ;Douffii et al., 2018). Il en ressort que B. aethiopum y est très exploitée 

et qu’en conséquence, d’une part, ses peuplements régressent avecen parallèle des conflits qui naissent et, d’autre 

part, des restrictions d’exploitation sont imposées dans certaines localités (Mlan, 2013, 2014a). En revanche pour 

cette espèce, très peu d’informations existent sur sa présence dans d’autres parties du pays et son exploitation. Quant 

à Borassusakeassii, de rares travaux signalent sa présence (Ouattara, 2001 ; Aké-Assi et al., 2018). Ainsi, la 

diversité phénotypiqueliée aux caractéristiques qualitatives et la distribution des rôniers ne sont pas connues en Côte 

d’Ivoire. Aussi, il n’est pas connu si les écosystèmesforêts et savanes abritent ou non les mêmes types de rôniers.  

 

Ainsi, sur la base que la caractérisation par les paramètres qualitatifs fournit des informations utiles sur les 

peuplements de rônier, cette étude a-t-elle visé à décrire la diversité phénotypique des rôniers des régions de 

l’Agnéby-Tiassa, du Bélier, du Haut-Sassandra, de la Marahoué et du N’zi, les identifier et établir leurs distributions 

 

Matériel Et Méthodes:- 
Généralités sur les régions d’étude 

L’étude a été conduite dans les régions de l’Agnéby-Tiassa, du Bélier au Centre-Sud, du N’ziau Centre-Est, du 

Haut-Sassandra et de la Marahoué au Centre-Ouest (Fig. 1). L’aire de l’étude est comprise entre 7° 10' 0" et 

6°00'0.00" de latitude Nord et 6°34'59.99" et 4° 10' 0" de longitude Ouest.  

 

Le climat, de type subéquatorial dans l’Agnéby-Tiassa, le Bélier et le N’zi, équatorial de transition atténué dans la 

Marahoué et humide dans le Haut-Sassandra, comprenddeux saisons sèches alternées à deux saisons de 

pluies(Sangaré et al., 2009). Lapluviométrie moyenne annuelle a varié  de 1000 à 1200 mm dans le Bélier, le N’zi, 

de 1200 à 1600 mm dans le Haut-Sassandra et de 1800 à 2000 mm dans la Marahoué et l’Agnéby-Tiassa. La 

température moyenne annuelle a été de 25 à 30 °C (Kouassi et al.,  2010 ; Kouassi et al., 2012 ; Koffie-Bipko et Kra, 

2013). 

 

Les sols sont majoritairement ferralitiques sous forêts(Koffie-Bipko et Kra, 2013). Ils sontà dominance argilo-

sableux dans la Marahoué(Rci, 2019), modérément argileux  dansl’Agnéby-Tiassa(Dabin et al., 1960), basiques et 

cuirasses en zone de savane dans le Bélier  (Rci, 2019), argileux, limoneux, sableux et ferrugineux (Kouassi et al.,  

2010)dans le N’zi. 

 

Dans le N’zi et le Bélier, on rencontre au quart des lambeaux de forêt mésophile humide semi-décidue, une zone 

pré-forestière ou de forêts galeries aux trois-quartsde larges mailles de savanes arbustives et herbeuses à rôniers 

(Kouassi et al.,  2010 ; Rci, 2019 ; Zakpa, 2020). La savane arborée continue au Nordde l’Agnéby-Tiassa. La forêt 

densehumide semi-décidue est rencontrée au Sud de l’Agnéby-Tiassa,au Sud et à l’Ouest de la Marahoué et dans le 

Haut-Sassandra (Kouamé et Zoro, 2010 ;Koffie-Bipko et Kra, 2013 ;Rci, 2019).  

 

Matériel végétal 

Le matériel végétal considéré dans cette étude était constitué de rôniers adultes naturellement présents en milieux 

cultivés et non cultivés. Ces rôniers ont été choisis au hasard pour certains et pour leurs caractéristiques 

particulières, pour d’autres.  

 

Méthodes:- 
Prospection et collecte de données 

Des prospections ont été réalisées dans le continium géographique allant du département de Daloa à celui de 

Dimbokro en passant par ceux de Bouaflé, Sinfra, Yamoussoukro, Taaboet Toumodi (Fig 1). Les peuplements 

relativement importants de rôniers ont été considérés dans les 13 localités ou sites suivants: Tiéméléanokro, 

Diérikouassikro, Krokokro (Dimbokro, région du N’zi), Bofrebo, Comékro, Yobouékro, Moronou (Toumodi) et 

Zambakro (Yamoussoukro) (région du Bélier), Kouamékro (Taabo, région de l’Agnéby-Tiassa), Glakro, Kaita 

(Sinfra) et Bouaflé (région de la Marahoué) et Gonaté (Daloa, région, du Haut-Sassandra).  
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Sur chaque site et en fonction de la densité, l’étendue et la variabilité relatives du peuplement, cinq à 10rôniers ont 

été choisis distants de plusieurs dizaines de mètres, au hasard ou selon qu’ils ont un trait de différenciation.Aussi, un 

rônier isolé pouvait être considéré lorsqu’il présente des particularités.  

 

Sur chaque rônier choisi, des observations et dénombrements ont été effectués, puis en cas de disponibilité, des 

fruits mûrs et non mûrs ont été collectés. Les observations et dénombrements ont concerné deuxcaractères qualitatifs 

de la plante, troisdu fruit entier et un du fruit coupé. Il s’agit de la couleur du tronc (stipe), la couleur du rachis 

(pétiole), la couleur du fruit immature, la couleur du fruit mature et mûr, la forme du fruit et la couleur de la pulpe 

du fruit mûr.  

 

Traitements des données 

Pour chacun des six paramètres qualitatifs considérés, les proportions (en pourcentage: %)des différentes modalités 

ont été calculées par région. Ces proportions ont servi à la construction sur XLSTAT2020d’histogrammes pour 

traduire ladistribution de ces différentes modalités par région et à travers les six régions.  

 

Résultats:- 
La description de la diversité phénotypique des rôniers par les six caractères qualitatifs considérés est matérialisée 

sur des histogrammes. Pour chacun de ces caractères, la variation et la distribution des modalités par région et sur les 

régions sont présentées. 

 

Coloration du tronc 

Trois colorations (gris, gris-clair et gris-roux) du tronc ont été observées (Fig 2). Dans la région du N’zi, tous les 

troncs de rôniers sont gris. Dans la région de la Marahoué, la couleur gris-roux n’a pas été observée. Les trois 

couleurs ont été rencontrées dans les trois autres régions (Bélier, Agnéby-Tiassaet Haut-Sassandra) à des proportions 

variant de 14 % pour la couleur grise dans le Haut-Sassandra à 57 % pour la couleur gris-roux dans le Haut-

Sassandra encore. La couleur grise est présente de 14 à 100 % dans les cinq régions prospectées, la gris-clair dans 

quatrede 20 à 33 %et la gris-roux dans trois de 28 à 57 % ; cette dernière (57 %) a été obtenue dans le Haut-

Sassandra. 

 

Coloration  du pétiole  

Six colorations (noir, noir-vert, noir-jaune, jaune-vert, vert et jaune) du pétiole ont été observées (Fig 3). Dans le 

Haut-Sassandra, tous les pétioles sont verts. La coloration verte est absente seulement de la région du N’zi, alors que 

la coloration jaune est présente seulement dans la région du N’zià 14 %et la coloration noir-vert seulement dans la 

Marahoué à 19 %. Les colorations noire, jaune et jaune-vert sont absentes de la Marahoué et du Haut-Sassandra. 

Globalement, les pétioles dans les régions du N’zi et du Bélier sont de coloration à dominance noireet jaune, alors 

que ceux de la Marahoué et du Haut-Sassandra sont de coloration à dominance verte. 

 

Coloration du fruit immature 

La coloration des fruits immatures n’a pu être appréciée ni dans  l’Agnéby-Tiassa, ni dans le Haut-Sassandra par 

manque de ces fruits. Les deux colorations vert et vert taché de jaune ont été observées dans le N’zi, le Bélier et la 

Marahoué de 28 à 72 % (Fig 4).  Les fruits immatures dans le N’zi sont plus vert taché de jaune (68 %) que dans le 

Bélier et la Marahoué (28 à 31 %). Inversement, ceux du Bélier et de la Marahoué sont plus verts (69 à 72 %) que 

ceux du N’zi (32 %). 

 

Coloration du fruit mature et mûr  

Quatre colorations (orangé taché de noir, orangé taché de jaune, orangé taché de vert et vert violacé) du fruit mûr ont 

été observées (Fig 5). Dans les régions du N’zi et de l’Agnéby-Tiassa, tous les fruits mûrs rencontrés sont orangé 

taché de noir (Fig 6A). Dans le Bélier, toutes les colorations orangé (orangé taché de noir, orangé taché de jaune, 

orangé taché de vert) de fruit ont été rencontrées, avec dominance orangé taché de noir (72 %). Dans la Marahoué, 

les fruits sont orangé taché de noir (33 %),orangé taché de vert(17 %) et vert-violacé (50 %) (Fig 5 et 6B).  Dans le 

Haut-Sassandra, tous les fruits mûrs rencontrés sont vert-violacé.Deux grands groupes distincts de colorations sont 

notés : d’une part, la coloration orange, avec ses variations rencontrées dans le N’zi, le Bélier, l’Agnéby-Tissa et la 

Marahoué et,d’autre part, la coloration verte rencontrée dans la Marahoué et le Haut-Sassandra. 
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Forme du fruit 

Trois formes du fruit ont été décrites : la forme orbiculaire, la forme ovoïde et la forme subsphérique (Fig 7). Dans 

l’Agnéby-Tiassa, seule la forme subsphérique a été rencontrée. Dans le N’zi et le Bélier, les fruits rencontrés sont 

subsphériques de 91 à 93 % et orbiculaires de 7 à 9 %. Dans la Marahoué, les trois formes sont rencontrées : 

orbiculaire à 33 %, ovoïde à 17 % et subsphérique à 50 %. Dans le Haut-Sassandra, la forme subsphérique a été 

absente. La forme ovoïde a été absente de l’Agnéby-Tiassa, du Bélier, du N’zi, mais présente dans la Marahoué et le 

Haut-Sassandra.  

 

Coloration de la pulpedu fruit mûr 

Deux colorations de la pulpe de fruits mûrs ont été observées: orange et jaune (Fig 8). Tous les fruits des régions du 

N’zi, du Bélier et de l’Agnéby-Tiassa ont une pulpe orange. Dans la Marahoué, les pulpes sont orange à 75 % et 

jaune à 25 %. Dans le Haut-Sassandra, la pulpe est uniquement jaune.  

 

Discussion:- 
Les informations utiles sur les caractéristiques des peuplements de rôniers guident leur gestion durable. Les rôniers 

de divers peuplements  

des régions de l’Agnéby-Tiassa, du Bélier, du Haut-Sassandra, de la Marahoué et du N’zi ont été caractérisés avec 

six paramètres qualitatifs pour décrire leur diversité phénotypique, identifier les espèces et établir leurs distributions. 

 

La coloration du tronc, du pétiole, du fruit immature, du fruit mûr, de la pulpe du fruit mûr et la forme du fruit 

présentent deux à six modalités. Pour chacun de ces caractères, les modalités varient d’un site de collecte à un autre 

ou d’une région à une autre, même en considérant le site de collecte et la région à la fois. Aussi, un peuplement 

donné ou une région donnée renferme une ou plusieurs de ces modalités. Ainsi, concernant le tronc, la coloration 

est-ellegrise, gris-clair et gris-roux. Des colorations similaires avaient été rapportées (grise, gris-brun, gris pâle)chez 

Borassus aethiopum(Giffard, 1967; Aké-Assi et Guinko, 1996;Michon et al., 2018), gris-clair chez Borassus 

akeassii(anciennement assimilée à B. flabellifer) (Aké Assi et Guinko, 1996).S’agissant du pétiole, la coloration 

estnoire, noir-vert, noir-jaune, jaune-vert, verte et jaune. A quelques appréciations près, des colorations similaires 

ont été observées par d’autres auteurs. Ainsi, chez B. aethiopum, la coloration est-ellebrun-vert (Giffard, 1967), 

jaune-pâle au Burkina Faso (Ouédraogo et al., 2002), brun-gris à la base à jaune-vert vers le haut au Bénin et Togo 

(Michon et al., 2018) et chezB. akeassii, vert clairau Burkina Faso (Ouédraogo et al., 2002).De cette étude et des 

autres, la coloration du pétiole apparaît comme le caractère qualitatif présentant la plus grande variabilité. Il pourrait 

servir de caractère distinctif précoce, de même qu’il l’est chez le cocotier (Cocos nucifera L.)(Rognon, 1972). 

Contrairement aux autres caractères qualitatifs, les deux modalités vert et vert taché de jaune de la coloration des 

fruits immâtures sont rencontrées dans toutes les régions prospectées. Aussi, chez B. aethiopum, Giffard (1967) avait 

noté des fruits immatures vert foncé, alors que Michon et al. (2018) ont noté au Bénin et Togo que ces fruits en 

développement sont jaunes à orange. Pour la coloration du fruit mûr, la région de la Marahoué abritant les deux 

colorations de base (orange et vert) constitue une zone de transition entre celles-ci.Chez B. aethiopum, les fruits 

mûrs sont jaune orange taché de brun (Giffard, 1967), jaune à orange ou rouges (Bayton et al., 2006 ; Stauffer et al., 

2014), orange avec des zones ou taches brunes au Bénin et Togo (Michon et al., 2018), jaune vif au Burkina Faso 

(Ouédraogo et al., 2002). Chez B. akeassii, ces derniers auteurs notaient des fruits verdâtres alors que Bayton et al. 

(2006), Bayton (2007) et Stauffer et al. (2014) les ont trouvés vert-jaunâtres.D’après Bayton et al. (2006) et Bayton 

(2007), seules deux espèces de rôniers, Borassus aethiopum Martius et Borassus akeassi Bayton, Ouédraogo & 

Guinko, sont présentes en Afrique de l’Ouest. Le critère distinctif le plus évident et plus aisément remarquable entre 

ces deux espèces est la coloration des fruits à maturité :B. aethiopum a les fruits orangé et B. akeassii, les fruits 

verts. Ainsi, les régions du N’zi, du Bélier et de l’Agnéby-Tiassa abritent-elles uniquement B.aethiopum, la région 

du Haut-Sassandra uniquement B. akeassii et la région de la Marahoué B. aethiopum et B. akeassii.La région de la 

Marahoué constitue également une zone de transition pour la forme du fruit car elle abrite les trois formes de fruit 

décrites. Plusieurs formes de fruit avaient été décrites par de nombreux auteurs selon les espèces et même au sein 

d’une espèce. Ainsi, chez B. aethiopum,les fruits sont-ilsovoïdes (Giffard, 1967), subsphériquesau Burkina 

Faso(Ouédraogo et al., 2002), ovoïdes et toujours aplatis au sommet (Bayton et al., 2006 ; Bayton, 2007 ; Stauffer et 

al., 2014), ronds à oblongues au Bénin et Togo (Michon et al., 2018). Chez B. akeassii, ils sont ovoïdes ou 

ellipsoïdes, parfois orbiculaires (Ouédraogo et al., 2002), tandis qu’ils sont uniquement ovoïdes d’après Bayton et al. 

(2006), Bayton (2007) et Stauffer et al. (2014).Aussi pour la coloration de la pulpe, la Marahoué, abritant les deux 

colorations observées, constitue une zone de transition. Des colorations semblables ont été rapportées. En 

effet,chezB. aethiopum aux fruits orangés ou jaune-orangé, Giffard (1967) avait noté la coloration blanchâtre de la 
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pulpe, alors que Ouédraogo et al. (2002) ont observé, au Burkina Faso, la coloration jaune-orangé. Parallèlement, 

chez B. akeassii aux fruits verts, ces derniers auteurs ont remarqué que la pulpe est jaune. Les observations sur la 

forme du fruit et la coloration de la pulpe du fruit mûr confirment la présence de B. akeassii dans la Marahoué et le 

Haut-Sassandra et l’absence de B. aethiopumdans le Haut-Sassandra. 

 

Les caractères qualitatifs utilisés dans cette étude ont permis de décrire la diversité des rôniers, d’établir leurs 

appartenances aux deux espèces connues en Afrique de l’Ouest (Bayton et al., 2006 ; Bayton, 2007) et leurs 

distributions géographiques. Cette distribution est différentielle sur les cinq régions prospectées. Une telle 

distribution estsignalée pour les cinq espèces de Borassus (Bayton, 2007) à travers le monde et pour les deux 

espèces de l’Afrique de l’Ouest. Au Burkina Faso, par exemple, le rônier est remarquablement localisé dans les 

paysages de deux régions, il s’identifie en deux espèces qui sont Borassus akeassii B.O.G à l’Ouest et Borassus 

aethiopumMart à l’Est. Borassus aethiopumest rencontrée dans la zone nord-soudanienne à  l’Est englobant le 

Centre-Est et le Sud-Est (Ouédraogo et al., 2002 ; Yaméogo-Coulibaly, 2007 ;Anonyme, 2014 ; Bene et Fournier, 

2022), tandis que Borassus akeassiiest rencontrée dans la zone sud-soudanienne à l’Ouest englobant le Sud-Ouest et 

le Centre-Ouest (Ouédraogo et al., 2002 ; Bayton et al., 2006 ; Bayton & Ouédraogo, 2009 ; Anonyme, 2014 ; 

Tapsoba et al., 2014 ;Yaméogo et al., 2016 ; Bene et Fournier, 2022). Aussi au Sénégal,Borassus akeassiiest très 

largement plus présente que Borassus aethiopum. En effet, B. akeassii est rencontrée à l’Ouest atlantique dans le 

domaine soudanien (Diedhiou et al., 2014 ; Rds, 2014 ; Sow et Thiam, 2013) et dans le domaine guinéen (Diedhiou 

et al., 2014 ; Rds, 2014), au Centre-Ouest dans le domaine soudanien (Diedhiou et al., 2018 ; Rds, 2014) et au Sud 

(Sud-Est et Sud-Ouest) dans le domaine guinéen (Rds, 2014). Alors queB.aethiopumest en zone sub-guinéenne(Rds, 

2021). 

 

La disparité dans la distributiongéographique des espèces tient à plusieurs faits et facteurs, notamment les 

conditionsécoclimatiques, les caractères propres aux espèces, aux facteurs anthropiques et les historiques de leurs 

installations (Rds, 2021). Une espèce donnée s’établit dans le secteur écologique qui lui est favorable (Aké-Assi et 

al., 2018). Pour cette étude, la zone prospectée couvre des parties du Centre-Sud et du Centre-Ouest de la Côte 

d’Ivoireet bénéficie d’un climat de type guinéen. En effet, cette zone est transitoire entre les secteurs ombrophile, 

mésophile et montagnard caractérisés par des groupements végétaux répondant à des environnementsgéographiques 

et éco-climatologiques différents (Sangaré et al., 2009 ; Aké-Assi et al., 2018).A cela, s’ajoute, le processus 

d’installation des espèces. L’établissement d’une espèce se fait par dissémination soit par les éléments naturels tels 

que le vent,les eaux et les animaux, soit par les humains. Concernant le rônier, les actions des inondations, des 

éléphants et des humains sontrapportéespar Yaméogo et al.(2016) et Bene et Fournier (2022) au Burkina Faso. De 

plus, l’intervention humaine est guidée par l’intérêt socio-économique que présente le rônier pour les communautés 

(Guinko et Ouédraogo, 2005 ;Yaméogo et al., 2008 ; Zongo et al., 2020). En effet, la culture de Borassusakeassiiest 

pratiquée au Burkina Faso depuis le XVIII
e
 siècle selon Bene et Fournier (2022) ou l’époque coloniale d’après 

Yaméogo et al.(2016). Ainsi,beaucoup de plantes comme Borassus akeassii, sont-elles plutôt confinées dans des 

milieux particuliers (Rds, 2021). 

 

Conclusion:- 
Les rôniers des régions de l’Agnéby-Tiassa, du Bélier, du Haut-Sassandra, de la Marahoué et du N’zi en Côte 

d’Ivoire ont été caractérisés pour leur diversité phénotypique. Ils présentent une importante variabilité notamment au 

niveau de la coloration du fruit mûr et de celle du pétiole avec, respectivement, quatre et six modalités. Par ailleurs, 

les rôniers de la région de la Marahoué présentent des caractéristiques qualitatives plus variables.Les résultats 

générés par les paramètres qualitatifs indiquent que les rôniers des régions du N’zi, du Bélier et de l’Agnéby-Tiassa 

appartiennent à Borassus aethiopum Martius et ceux du Haut-Sassandra à Borassus akeassii Bayton, Ouédraogo & 

Guinko. Dans la Marahoué, les rôniers des deux espèces sont rencontrés, même déjà à partir de Zambakro dans la 

Sous-préfecture de Yamoussoukro, à la limite avec la région de la Marahoué.Cette étude montre la pertinence de 

l’utilisation des caractères qualitatifs dans la description des rôniers et de leurs identifications. 

https://books.openedition.org/irdeditions/40927?lang=fr#tocfrom2n4
https://books.openedition.org/irdeditions/40927?lang=fr#tocfrom2n4
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Fig 1:- Régions d’étude localisées sur une carte de la Côte d’Ivoire. 

 

 
Fig 2:- Distribution des colorations du tronc de rônier à travers les régions prospectées. 
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Fig 3:- Distribution des colorations du pétiole de rônier à travers les régions prospectées. 

 

 
Fig 4:- Distribution des colorations de fruits immatures de rônier à travers les régions prospectées. 
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Fig 5:-Distribution des colorations de fruits mûrs de rônier à travers les régions prospectées. 

 

    
 

  
  

Fig6:- Colorations des fruits mîrs de rônier : (A) fruits orangé taché de noir,(B) fruits verts. 
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Fig 7:- Distribution des formes de fruits de rônier à travers les régions prospectées. 

 

 
Fig 8:- Distribution des colorations de la pulpe de fruits mûrs de rônier à travers les régions  

 prospectées. 
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